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Au cours de cette derniere decennie, les sediments de la plupart des sites paleolithiques de R ou-
manie ont fait l'objet de recherches detaillees et  complexes, en vue de reconstituer les traits 
et Ies oscillations du climat a l'epoque des differentes cultures materielles. Dans ce but, on a eu 
recours a une serie de methodes, celle utilisee le plus souvent et avec les resultat s Ies plus efficaces 
et les plus concrets dans la reconstitution du tapis vegetal etant la methode des analyscH sporo­
polliniques. Une fois precise l'aspect phytogeographique de ces temps, il devient possible ele 
reconstituer Ies traits du climat qui ont conditionne le developpement d'un certain type de vege­
tation et ont influence la vie de l'homme a l'epoque respective. Il est evident que le depistage 
en proportion considerable du pollen, par exemple, de pin et d'epicea dans un horizon archeolo­
gique d'un etablissement situe aujourd'hui dans la zone des forets d'arbres feu illus indique, pour 
l'etape quand ce pollen s'est depose, un climat beaucoup plus froid que de nos jours. Si l'on 
analyse plusieurs couches successivcs d'un etablissement et si l'on compare la flore tellc qu'elle 
ressort de l 'etude pollinique a la situation actuelle de la region, on pourra preciHer les caracteri:>­
tiques du climat a diverses etapes de la sedimentation des couchei'i renfermant le materiel arche­
ologique attribue aux differentes cultures et donc connaître , en derniere instance, les variations 
du climat au long des siecles et des millenaircs ct son influcnce sur la vie des rcprescntants de ccs 
cultures.  En etablissant le mode de succm;sion des phases de refroidissement et de celles d'adou­
cissement du climat a travers le temps dans chaque site paleolit ique, on est arrive a composer 
un schema de l'evolution du climat qui est, ni plus ni moim;, l 'echelle geochronologique des cul­
tures de l'âge de la pierre taillee , telles qu 'elles se sont deroulees sur le territoire de la R oumanie. 
Cette echelle relative des temps n'a donc ete realisee jusqu'a present, pour les culturcs paleoli­
thiques de R oumanie, que par l'etude pollinique des sediments de la plupart des sites archeolo­
giques ; au fur et a mesure que s'accumuleront les donnees obtenues par d 'autres moyens d 'in­
vestigation, on etablira de tels schemas geochronologiques, qui seront finalement mis en correlation 
avec ceux elabores a l'aide des etudes palynologiques . De toute fa<_;on , dans le stade actuel des 
recherches, le schema palynologique elabore par nous est specifique , sous le rapport de l 'evolution 
du climat, pour le territoire sud-est europeen et represente aussi, en ce qui concerne le mode 
de deroulement de celui-ci et la geochronologie du paleolithique moyen et superieur, unc realite 
roumaine . 

Jusqu'a ii n'y a pas longtemps, les archeologues roumains etaient obliges de rapporter le 
developpement des cultures paleolithiques locale a certaines echelles chronostratigraphiques 
adoptees dans differents pays de l 'Europe plus ou moins eloignes et , en tout cas, sans trop de 
liens avec la succession et Ies divers aspects regionaux propres au paleolithique que nous discu­
tons 1 • L'un de ces schemas etait celui connu sous le nom de chronologie alpine. 

Le pleistocene a ete, a son tour, subdivise de meme en inferieur, moyen et supericur. 
Les seules analyses sporo-polliniques faites dans le cadre de sites archeologiques eventuel­

lement contemporains du pleistocene inferieur sont celles qui ont porte sur la station de Bugiu-

1 C. S. Nicolăescu-Plopşor, Dacia, N .  S.,  5, 1961 ,  p. 5 - 19 .  

DACIA, N.S., TOME XXl l l , 1 979, p. 21 -29, BUCAREST 
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Ieşti, ou l'on a etabli « les temoignages de l'existence d'un habitat de chasseurs pillards et man­
geurs de cadavres de l'epoque des hommes-singes » 2• La vegetat.ion luxuriante de ces temps etait 
formee de nombreux elements aujourd'hui disparus, comme Tsuga, Carya, Pterocarya, Cedrus , 
etc. ,  a câte d'une serie d'arbres que l'on peut rencontrer frequemment dans les forets actuelles . 
Du point de vue geochronologique, l'horizon fossilifere de Bugiuleşti pourrait etre compare au 
T iglien du nord de l'Europe ou a une periode de rechauffement antegiinzienne de la chronologie 
alpine. 

Les recherches paleoclimatiques sur les couches de culture materielle attribuees au pleisto­
cene moyen ne sont pas connues en Roumanie. 

Le pleistocene superieur, qui comprend dans le contexte de la chronologie alpine l'inter­
glaciaire Riss-Wiirm et la glaciation Wiirm a, c'est-a-dire approximativement les 120 OOO der­
nieres annees, a ete mieux etudie chez nous du point de vue paleoclimatique, au point de permeţtre 
l'elaboration d'un schema detaille de l'evolution du milieu physico-geographique. Le pleistocene 
superieur, en tant que periode geologique, coincide de fait, dans Ies grandes lignes, avec le 
developpement du paleolithique moyen et superieur. Les recherches faites jusqu'a ce jour ont 
demontre que, sur le territoire de la Roumanie, un tres grand nombre de sites appartient au pal e­
olithique moyen et superieur, situation qui a favorise, etant donne le nombre assez important 
des etudes, la cristallisation d'une conception originale sur les transformations climatiques et 
sur le mode d'evolution des cul tures materielles au long de cette epoque. Ainsi que nous l'avons 
deja mentionne, on a employe pour la geochronologie des cultures du paleolithique moyen et 
superieur la chronologie alpine, suivant laquelle la glaciation 'Viirm etait consideree comme une 
etape de refroidissement general, au cours de laquelle on a distingue trois etapes de developpement 
maximum du froid, denommees stades glaciaires (Wiirm1, Wiirm2 et Wiirm3), separees par deux 
interstades (Wiirm1_2 et Wiirm2_3). L'evolution du climat envisagee a travers le prisme de la chro­
nologie alpine exprime une situation de depots geologiques denues de culture materielle, definie 
principalement d'apres les traces laisEees par l'erosion des glaciers des Alpes, c'est-a-dire sur la 
base de criteres depourvus de tout rapport avec Ies sites paleolithiques roumains et meme, en 
general, avec Ies caracteristiques de detail de la glaciation dans Ia zone carpatique. Du reste, 
l\I. Leger, dans un article intitule de fa1ton suggestive Imprecisions de la stratigraphie «A lpin e » 
du Quaternafre, affirme : « Dans l 'etat actuel de nos connaissances, toute reference aux termes 
de la stratigraphie „alpine" devrait etre exclue, en dehors des Alpes, pour denommer des niveaux 
morphologiques ou des sols fossiles et a plus forte raison dans un sens elargi de groupe de gla­
ciations, grand cycle, ensemble faunistique, etc. » 4• C'est pourquoi nous nous sommes trouve 
devant l a  necessite imperieuse de creer une echelle geochronologique propre pour les couches de 
culture, capabl.e de rendre une realite roumaine de l'evolution du climat et du mode d'integration 
des cultures materielles roumaines dans le cadre de cette evolution climatique. Soulignons que 
cette echelle geochronologique a ete real.isee presque exclusivement par l 'etude des sediments 
des sites paleolithiques de Roumanie, en liaison etroite avec Ies couches de culture de 
chaque depât. 

La premier e periode, qui est en fait la plus puissante du pleistocene superieur en ce qui 
concerne Ies parametres de rechuaffement, a ete identifiee dans Ies sediments situes a la base de 
la grotte Cioara de Boroşteni (nord de l'Oltenie) 5• Les tra.its distincts de l 'evolution de la vege­
tation et, en general, du climat releves dans la. grotte de Boroşteni nous ont permis d'attribuer 
a coup sur a cette etape de rechauffement la. vaJeur d'un intergla.ciaire, que nous avons en con­
sequence denomme l'interglaciaire Boroşteni. Durant l'interglaciaire Boroşteni, a des altitudes 
moyennes, se sont succedees plusieurs phases de vegetation determinees par une certaine evolution 
du climat. Au debut, on constate le peuplement des altitudes de 300 - 500 m par des forets cons­
tituees principalement d'epiceas et de pins. La phase suivante revele l'avance progressive du pin 
vers Ies hauteurs a la suite de l'amelioration du climat, cependant que l'epicea commence a former 
de vastes forets en association avec le sapin et le noisetier. Le rechauffement continu du climat 
entraîne la differenciation des forets de la phase anterieure en deux etages distincts : vers Ies 
altitudes superieures se constituent Ies forets de pin et d'epicea, tandis qu'aux altitudes inferieures 
le paysage sylvestre etait forme, en majeure partie, de tilleuls et de noisetiers. Une phase impor-

2 C. S. :-;icolăescu-Plopşor et D. Nicolă escu-Plopşor, 
Dacia, N. S . ,  7, 1963, p. 9 - 25. 

3 Les Pleistccne superieur, selon la deflnition proposee au 
Congres de l 'Ii\'QlJA a Christchurch (Nouvelle Zelande) en 
1973, serait la periode comprise entre la base de l'Eemien, 

au son equlvalent stratigraphique et !'Holocene. 
1 M. L eger, Imprecision de la stratigrapllie • alpine • du 

Qualernaire, dans H. Laville et J. Renault-Miskovsky, Ap­
proche ecologique de /'homme (ossi/e, Paris, 1 977, p. 8 7 - 98. 6 M. Cârciumaru, SCIVA, 28, 1977, l,  p .  19 - 3 6 .  
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tante, qui donne a l'interglaciaire Boroşteni une note distincte, c'est celle du  charme, ainsi 
denommee d'apres l'arbre qui predomine dans Ies forets d'environ 300 -400 m d'altitude. Le 
charme vegete alors dans de vastes forets, a cote du noisetier, du tilleul, de l 'orme et d'autrcs 
arbres a feuilles caduques. Apres la phase du charme on perc;oit une tendance de refroidissemcnt 
du climat, qui a pour effet le retour a des altitudes plus basses de l'epicea et du sapin, et plus 
tard meme du pin, qui commence desormais a jouer un role de plus en plus important dans la 
composition des forets, a mesure que Ies neiges devenaient chaque annee plus persistantes sur Ies 
cretes des Carpates. 

Pendant toute la dun�e de l 'interglaciaire Boroşteni on rencontre des vestiges de culture 
materielle susceptible d'appartenir au paleolithique moyen (fig. 1 ) .  

A en juger par la flore de I'interglaciaire Boroşteni, cette periode majeure de rechauffement 
du pleistocene superieur peut etre mise en parallele avec I'interglaciaire Eem du nord de !'Europe, 
I'interglaciaire Ipswich de Grande-Bretagne, l 'interglaciaire Riss-Wurm de la zone alpine ou avec 
l 'interglaciaire Mikoulino du territoire europeen de l'Union Sovietique. Ce qui veut dire que la 
dun�e de son existence est comprise a peu pres entre Ies annees 120 OOO et 80 OOO av. n. e. 

L'interglaciaire Boroşteni a ete suivi d'une periode de rerroidissement du climat, caracterisee 
par le retablissement, pour la premiere fois dan& le pleistocene superieur, des glaciers dans la 
zone de bante montagne des Carpates. On enregistre pour la periode de passage de l'interglaciaire 
Boroşteni au stade glaciaire unc forte humidite, qui se traduit, par exemple, a une altitude d'en­
viron 350 m, par un climat semblable a celui qui regne aujourd'hui sur Ies hauteurs de 700 -
1500 m. On se trouve maintenant, dans la phase finale de I'interglaciaire Boroşteni, qui est celle 
du developpement du sapin, lorsqu'a 300 -400 m d 'altitude la temperature rnoyenne annuelle 
etait tombee a 5 - 6°C, Ies precipitations etaient abondantes, Ies forts gels de l'hiver demcuraient 
pourtant reduits, l 'ete ne connaissait pas la secheresse et Ies vents arides. Cette etape de transition 
preparait le tcrrain pour la glaciation qui devait suivre, dans le sens que Ies neiges . commen<;aient 
a s'accumuler periodiquernent sur Ies plus hautes cimes et que plus le climat se refroidissait, moins 
elles fondaient d'une sa.ison a l'autre. Cette situation a fini par emener l'installation de neiges 
persistantes, qui ont donne naissance a leur tour a de puissants glaciers, lesquels s'ecoulaient 
le long des vallees plus qu'il n'etait jamais arrive au cours du pleistocene superieur. 

Durant le premier stade gla.ciaire du pleistocene superieur, le pa.ysage alpin s'etait, en con­
sequence, beaucoup abaisse comme altitude ; Ies pourcentages du pin, notamment, donnaient 
au paysage sa note caracteristique a des altitudes bien au-dessous de son niveau actuel. Par 
exemple, autour du site mousterien de Nandru (environ 300 m),  Ies valeurs du pin atteignaient 
maintenant 73 %, n'etant associees a un plus fort degre qu'a celles de l'epicea (15 %). Dans la 
region plus abritee ou se trouve le depot mousterien d'Ohaba Ponor, le pourcentage du pin 
n 'atteint que 64 % et celui de l'epicea 10%. On peut affirmer que ce stade glaciaire est caracterise 
par une humidite croissante, sans que le froid ait ete assez intense pour detruire completement 
Ies especes a feuilles caduques plus sensibles aux rigueurs du climat. En echange, Ies accurnulations 
de neige ont ete plus abondantes que jamais en haute montagne. Le paysage forestier etait 
concentre en particulier entre Ies altitudes de 300 et de 700 m ,  sous forme de forets de coniferes 
ou le pin detenait une suprematie absolue. 

Des le debut de ce premier stade glaciaire, on constate des manifestations de culture 
materielle attribuees au rnousterien, dans la grotte Cioara de Boroşteni. Vers sa fin, des 
representants de cette culture s'etablissent aussi dans la grotte Bordul Mare d'Ohaba Ponor. 

Au premier sta.de glaciaire du pleistocene superieur succede une periode de rechauffement 
representant un interstade. Celui-ci est caracterise par une evolution fort interessante de la vege­
tation sous l'effet de traits originaux du climat dus a la position geographique du territoire de 
la Roumanie. Bien qu'identifie dans une serie de couches paleolithiques de la grotte Cioara de 
Boroşteni et de l'etablissement de Ripiceni-Izvor, c'est dans Ies horizons mousteriens de la grotte 
Curată de N andru que cet interstade est le mieux represente. Etant donne la cemplexite de ses 
traits en tant qu'etape de rechauffement, il a rec;u le nom de complexe interstadial Nandru 6• 
Parmi Ies principaux elements de ce caractere complexe se trouvent Ies deux oscillations climatiques 
Nandru A et Nandru B, qui comprennent a leur tour deux phases de vegetation chacune : 
l'oscillation climatique Nandru A comprend Ies phases de vegetation Nandru 1 et Nandru 2 ;  
l'oscillation climatique Nandru B - Ies deux suivantes, c'est-a-dire Ies phases de vegetation Nandru 
3 et N andru 4. Entre ces deux oscillations climatiques, un paysage de steppe s'est constitue dans 

8 l\I. Cârciumaru , SC I \', 24, 1973, 2, p. 179 -- 205. 
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beaucoup des basses terres et un paysage alpin dans Ies zones de plus grande altitude. L'oscilla­
tion climatique Nandru A est caracterise par un plus ample processus d'extension des forets. 

La plupart des grottes occupees par l'homme mousterien pcndant le stade glaciaire qui a 
precede le complexe interstadial N andru continuent a etre habitees, du moins pendant une courte 
etape au commenccment de cette periode de rechauffement caracterisee par un climat encore 
relativement frais. On rţmarque toutefois que, apres s'etre etabli8 dans Ies grottes de Boroşteni 
ou d'Ohaba Ponor lors d'un climat froid stadial, Ies hommes mousteriens Ies . quitteront a mcsure 
que le rechauffement du climat s'accuse et _que Ies conditions devienncnt sans doute favorables 
a !'habitat en plein air. l\fais il existe en meme temps des grottes ou l'homme mousterien ne 
s'est installe qu'apres l'amelioration du climat, donc apres le stade glaciain· ,  et ou il a vecu sans 
interruption tout au long du complexe interstadial N andru. 11 en est ainsi de la grotte Curată 
de Nandru, qui a constitue un habitat mousterien ininterrompu durant toute la periode d'adoucis­
sement du climat connue sous le nom de complexe intertsadial N andru. 

11 est difficile, dans le stade actuel de nos connaissances, de definir le rapport entre Ies 
types anthropologiques propres aux communautes qui sont entrees dans Ies grottes au moment 
ou s'est installe le froid specifique pour le premier stade glaciaire du pleistocene superieur et qui 
Ies ont quittees lors du rechauffement interstadial, d'une part , ct aux groupes humains qui ont 
choisi de s'abriter dans Ies grottes justement lorsque le climat se rechauffe, pour Ies quitter lorsque 
le froid revient , d'autrc part. 

11 convicnt de mentionner que c'est pendant le deroulement du complexe interstadial N andru 
que le site de Ripiceni-Izvor commence a fonctionner en tant qu'etablissement mousterien 7• 

Si l 'on essaye d 'etablir un parallele entre le complexe interstadial N andru et Ies periodes 
de rechauffement reconnues et admises dans une serie de pays de !'Europe occidentale, la situation 
se presente a peu pres comme suit : phase de vegetation Nandru 1 = interstade Arnersfoort (61550 
av. n. e.) 8 ;  phase de vegetation N andru 2 = interstade Brorup (58850 -57150 av. n. e)  9 ;  phase 
de vegetation Nandru 3 = interstade Oderrade (56150 -54750 ) 10 ; phase de vegetation Nandru 4 
(a et b) ; = interstade llfoershoofd (48000 -41000 av. n. e . ) 11 et interstade Hengelo (37000-35000 

' ) 12 av. n. e. . 
De memt>, le complexe interstadial N andru est contemporain de l'interstade Volga Superieure 

du territoire europeen de l'Union Sovietique. 
En ce qui concerne !'aspect du paysage phytogeographique et Ies traits du climat pendant 

Ies differentes phases de vegetation du complexe interstadial N andru, celles-ci possCdent certains 
traits propres qui Ies distingut>nt Ies unes des autres. Le passage du stade glaciaire au complexe 
interstadial N andru est marque par la reduction des surfaces occupes par le pin, largement 
repandu jusqu'alors a des altitude ne depassant pas 700 m, Concomitamment, l'epicea s'etend, 
parfois en association avec le sapin, comme a Ohaba Ponor, ou avec le boulean, comme a Nandru. 
Les arbres d'un climat plus chaud, cantonnes jusque la dans quelques refuges glaciaires, com­
mencent a faire sentir de plus en plus leur presence. La nuance climatique durant cette pre­
miere phase de vegetat ion du complexe interstadial N andru se maintient donc assez froide, mais 
avee une humidite toujours accme. 

La veritable explosion de la vegetation thermophile, comprenant en premier lieu Ies arbres 
a feuilles caduques, se produit au cours de la phase de vegetation N andru 2. Alors, a des altitudes 
de 300 a 500 m, de grandes surfaces sont couvertes de tilleuls, qui ont pris la place du hetre que 
l'on rencontre un peu plus frequemment a unc etape anterieure. La foret de cc temps-Ia comprcnait 
egalcment le chene, le noisetit>r et, surtout au long des cours d 'eau , beaucoup d'aulnes. Sur Ies 
hauteurs predominait l'epicea, auquel succedait plus haut le pin. 

Les deux autres phases de vegetation (Nandru 3 et Nandru 4), correspondant a l'oscillation 
climatique N andru B et postericures au processus de reduction de la foret qui separe cette oscil­
lation de l'oscillation climatique N andru A, representent de fait, sous forme d'un Ieger retour de 
la. foret, la continuation du processus de degradation du climat et annoncent l 'approche d 'un 
nouveau stade glaciaire. 

Le froid s 'installe lentement mais continumcnt, pour arriver finalement a des conditions 
climatiques de grand froid qui ne permettent plus le developpement de la foret a des altitudcs 

7 Al. Păunescu , A. Conea, :\!. Cârciumaru , V. Codarcea. 
AI .  \'. Grossu, R. Popovici, SCI\'A, 27, 1 976, 1, p. 5 - 21 .  

8 C. J .  \'ogel, W.  H. Zagwijn, Radiocarbon, 9,  1967, p .  
6:l - 1 06. 

9 Ibidem. 10 F. R. A'vcrdieck, Friihe M e11sc/1heil 1111d Umwell I I :  
Naturwissen- schafll iche Beilriige, 2 ,  1967, p .  10 1 - 125. 

11 W. H .  Zagwijn, R.  Pacpe, Eiszeitalter und G egenwart, 
19, 1968, p. 129 - 146. 12 T. \'an der Hammen, T. A.  Wijmstra, W. H .  Zagwijn. 
The floral record of /he Laie Ceno:oic of Europe, dans K. Ture­
kian, Tlre Laie Cenozoic glacial ages, New Haven and London, 
197 1 ,  p. 391 - 424. 
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depassant 300 m. Plus haut se constitue une « steppe-toundra », ou l'on ne rencontre que tout 
a fait isolement quelques arbres comme le pin, le saule, l 'epicea, etc. Le processus continu de 
refroidissement a eu pour effet, a l 'apogee du stade glaciaire et a partir d'une certaine altitude, 
la diminution sensible de l'humidite, ce qui a fait que, au-dessus des glaciers, pendant la saison 
froide, la. secheresse soit, paradoxalement, particulierement forte. Conformement a des calculs 
effectues par nous ces derniers temps, la tempera.ture pendant le mois Le plus chavd de l'annee, 
au cours des stades glaciaires, etait de 9,8° C plus basse que celle d'aujourd'hui a la grotte Bordul 
Mare, de 9,2° C plus basse a la grotte Cioara, de 9,5° C plus basse au site de Ripiceni, etc. 

Du point de vue culturel, on constate pendant ce stade glaciaire, dans un grand nombre 
de grottes ou d'etablissements en plein air, la persistance de l'habitat mousterien. II convient 
pourtant de mentionner quelques aspects geochronologiques concernant certa.ins sites. Ainsi, la 
grotte Spurcată n'a ete utilisee comme abri par l'hornme primitif que pendant la dun�e du 
froid stadial ; il en a ete de meme pour la grotte Hoţilor de Băile Herculane, qui fut habitee 
par Ies representants de la culture paleolithique quartzitique tant que persisterent Ies rigueurs 
du climat. Une serie de grottes, telles que la grotte Curată, abandonnee au debut du stade gla­
ciaire, ou la grotte Bordul Mare, inhabitee pendant la plus grande partie du complexe interstadial 
N andru, sont a nouveau utilisees comme abris par l'homme mousterien durant la periode stadiale 
de refroidissement maximum. N ous devons souligner que dans l 'etablissernent a ciel ouvert de 
Ripiceni-Izvor on constate une continuite d'habitat tout au long du deuxierne stade glaciaire 
du pleistocene superieur. 

Un fait d'une importance geochronologique capitale pour le paleolithique de Roumanie, 
c'est la certitude que c'est a la fin de ce stade glaciaire que l'on constate Ies premieres mani­
festations de culture materielle attribuees au paleolithique superieur. Ce fait a pu etre etabli par 
l'etude palynologique de quelques stations situees dans le bassin du Ceahlău 13• 

Le deuxieme stade glaciaire du pleistocene superieur a ete suivi d'une nouvelle periode 
de rechauffement, identifiee pour la premiere fois par_ Ies recherches entreprises dans la grotte 
Bordul Mare d'Ohaba Ponor, raison pour laquelle il a re�u le nom de complexe interstadial Ohaba14• 
Le retour au paysage sylvestre, durant la periode de transition du stade glaciaire au complexe 
interstadial Ohaba, est marque par la proliferation en premier lieu du pin, puis de l'epicea et du 
saule, parfois aussi du boulean. Les arbres a feuilles caduques, plus exigeants en ce qui concerne 
Ies conditions de tempera.ture, ne font leur apparition qu'un peu plus tard, ce qui montre que 
durant cette etape de transition le climat, parallelement a la hausse de la temperature, a connu 
un accroissernent peut-etre plus grand et plus rapide d'humidite, ce qui a favorise en particulier 
la vegetation des coniferes, mais aussi d'une serie d 'especes de saules et de bouleaux aptes a 
supporter un climat froid et humide. 

Dans la plupart des regions de Roumanie ou le complexe interstadial d'Ohaba a ete identifie, 
il est forme de trois oscillations climatiques : Ohaba A, Ohaba B et Herculane I. Pourtant, dans 
Ies zones a depots massifs de loess, telles que la Plate-forme Moldave, la derniere oscillation 
climatique, Herculane I, apparaît comme independante des deux autres ; elle en est separee par 
un depot substantiel de loess, dont la sedimentation s'est accomplie dans un climat de steppe 
froid et sec. Sous le rapport climatique, Ies oscillations climatiques Ohaba A et Ohaba B se rap­
prochaient de la nuance climatique de notre temps, tout en etant un peu plus froides et proba­
blement beaucoup plus humides. En echange, la troisieme oscillation, l'oscillation climatique Her­
culane I, a ete beaucoup plus froide et plus humide que le climat d'aujourd'hui, ses conditions 
climatiques a des altitudes comprises entre 200 et 500 m etant a peu pres celles existant de 
nos jours a la limite entre le niveau des especes feuillues et des coniferes. 

Faisons, ici aussi, un para.Ileie entre Ies conditions climatiques du complexe interstadial Ohaba 
et Ies periodes de rechauffement Ies plus souvent utilisees de l'Europe occidentale : oscillation 
climatique Ohaba A = interstade ( oscillation) A rcy ; oscillation climatique Ohaba B = interstade 
Stillfried B. Cela signifie que Ies deux oscillations du complexe interstadial Ohaba se sont deroulees 
entre 30600 et 26350 av. n. e. 15• L'oscillation climatique Herculane I est contemporaine de l'oscil­
lation climatique Tursac (21182 av. n. e. ) 16• 

Sur le territoire europeen de l 'Union Sovietique, le complexe interstadial Ohaba est synchrone 
de l'interstade Bryansk. 

13 Al.  Păunescu, E. Cârciumaru, !II. Cârciumaru, P. Vasi­
lescu, SCIVA, 28, 1977, 2, p. 157- 183. 

u M. Cârciumaru, SCIVA, 2 1 , 1 973, 2 ,  p. 179 - 205. 16 B. Bastin, Annales de Ia Societe Geologique de Belgique, 

9:1, 1970, 3, p. 545 - 580. 18 Ari . Leroi - Gourhan, Gallia Prehistoire, 1 1 ,  1968, 1 ,  
p .  123 - 132. 
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Le complexe interstadial Ohaba presente une importance majeure en ce qui concerne la. geo­
chronologie du paleolithique roumain, car c 'est alors qu'a eu lieu le vrai passage du paleolithique 
moyeu au paleolithiquc superieur 1 7 ; il a represente a ce point de vue une etape de profonds 
bouleversements et transformations au sein des communautes du temps. L'element nouveau da.ns 
la chronologie paleolit.hique de Roumanie, c 'est le fait que le passage du paleolithique moyen 
au paleolithique superieur ne doit plus etre considere, du point de vue geochronologique, comme 
une limite nette 18, accomplie dans un ternps court, rnais cornrne une periode de coexistence des 
deux aspects culturels au cours desquels se sont produit des accumulations dont l 'effet a ete !'aban­
don de l'ancienne technique rnousterienne et, finalernent, la realisation du saut qualitatif represente 
par l'assirnilation totale de !'aspect culturel propre au paleolithique superieur. Ainsi donc, Ies 
premieres deux oscillations climatiques appartenant au complexe interstadial Ohaba, I'oscillation 
climatique Ohaba A et I'oscillation climatique Ohaba B, representent pour le territoire de la Rouma­
nie une pcriodc de coexistence des communautes mousteriennes locales et d'autres communautes 
appartenant au paleolithique superieur. 

Au complexe interstadial Ohaba a fait suite un nouveau stade glaciaire, peut-etre tout aussi 
froid et sec que le precedent. Un passage en revue,  fftt-il succinct, de la restriction des forets qui 
a eu lieu alors autour des differents sites paleolithiques suffit pour nous donner l 'image de la nuance 
froide et secbe du climat de cette periode . Ainsi, a Ripiceni, le pollen des arbres representait main­
tenant 6% du total, dont plus de 5% pour Ies coniferes ; dans le Banat, a Tincova et Româneşti ,  
Ies arbres depassaient a peine 2 %, exclm;ivement des coniferes 19 ; a Rîşnov la foret . representait, 
10 % et etait formee de pins, bouleaux, saules, aulnes et genevriers 20 ; a Cremenea, on enregistres 
pour Ies arbres 6,7 % du pollcn 21 ; dans la vallee de la Bistriţa (bassin du Ceahlău ),  le pollen des 
arbres atteignait 6,8 %.  II est evident que pendan.t ce stade glaciaire un paysage de « steppe-toun­
dra » s'eRt etcndu sur la plus grande partie du teJtîtoire de la Roumanie. 

C e  dernier 8tade glaciaire a ete suivi d'une"touvelle periode d'amelioration du climat, denom ­
mee oscilation climatiq11e Herculane II, parce qu'elle a ete identifiee pour l a  premiere fois, autant 
8ur la base de l'etude paleofaunique que palynologique, dans le sediment de la grotte Hoţilor de 
Băile Herculane 22• L'oscillation climatique Herculane II represente une courte etape de rechauf­
fement du climat, qui e8t maintenant tempere, frais et humide. 

Une presence sensible du paysage steppi que separe l' oscillation climatique Herculane II d'une 
nouvelle o8cillation dimatique nommee Române�ti (d'apres un village du Banat), caracterisee par 
le retour de la foret aux memes parametre8 a. peu pres qu'a la precedente etape de rechauffement. 

I� 'oscillation climatique Herculane II et l'oscillation climatique Româneşti sont probablement 
contemporaines de l'interstade de Laugerie-Lascaux de France (17250 - 15240 av. n.e. )  2a. 

La periode de tcmps qui comprend l'oscillation climatique Herculane I, le stade glaciaire qui 
l 'a suivie et l 'oscillaf i<,11 cHmatiq11e Herculane II est caracterisee comme une etape d 'intern:e peu­
plemcnt du territoire de la  Roumanie par de8 communautes representant les deux cultures du paleo­
lithique superieur : l'aurignacien et le gravettien. Tout comme pour l'etape de transition du pa­
l eolithique moyen au paleolithique i'luperieur, ici non plus il n'y a pas de limite chronologique nette 
entre l'aurignacien et le gravettien . Pendant longtemps ces deux cultures ont coexiste, ont evolue 
ensemble et se sont influencees mutuellement,  pour finir par la domination du gravettien, ou plus 
exactement d'indmtries caract eriseei'l en premier lieu par un outillage microlithique. 

Apres I'oscillation climatique Româneş ti, le climat a evolue dans le cadre de la phase du pin, 
c'est-a-dire d'une etape froide au cours de laquelle le pin a ete en quasi-permanence l'arbre predomi­
nant de la foret. Pourtant, pendant le deroulement de la phase du pin, on releve certains episodes de 
legere amelioration du climat, lorsqu'on voit Fe developper un peu mieux des arbres comme l'epicea, 
le bouleau, etc.24• Le premier epi sode propre a l a  phase du pin est celui des pin edes arides anciennes, 
qui e8t contemporain du Drya8 ancien du nord de I' Europe. A cet episode fait suite dans l a  zone mon­
tagneusc de nos Carpatel'l une etape d'adoucissement sensible des condi tions climatiques, qui a favo­
rise, a câte du pin, la proliferation de l'epicea. Le developpement parallele du pin et de l ' epicea consti ­
tue l'epi8ode pin-epicea, qui correspond a l'oscillation climatique Bolling du nord- ouest de !'Europe 
(environ 11000 av. n.e . ) .  Une nouYelle deterioration du climat s'est produite au long de deux nouveaux 

17 !\I. Cârciumaru, Studii şi cercetări de G eologie, Geofizică, 
Geografie, seria Geografie, 24, 1977, 2,  p. 191 - 198. 18 Ibidem. 

19 :\!. Cârciumaru, Studiul paleoclimalic şi  geocronologic 
asupra unor staţiuni paleolitice din Banal, dans F. Mogoşanu, 
Pa/eoliticul din Banal, Bucureşti, 1 978, p. 83 - 1 0 1 .  

20 !\I. Cârciumaru, \'. Glăvan, SC I \'A , 26, 1 975, 1 ,  p. 
9 - 15. 

21 l\I. Cârciumaru, AI.  Păunescu, SC l\'A, 26, 1975, 3 ,  
3, 3 1 5 - 341 .  

22 M.  Cârciumaru, SCI\'A, 25, 1974, 3, p. 351 - 357. 23 J.  C.  \'ogel, H. T. Waterbolk,  Radiocarbon, 5, 1963, 
p. 163 - 202 ; Ari . L eroi-Gonrhan, R ev. Paleobotany and 
Palynology, 4, 1 967, p.  8 1 - 86.  

24 E. Pop, Bui.  Grăd. bot.  Cluj , 23,  1943, p. 97 - 1 16. 
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�pisodes : l'episode bouleau et l'episode des noiweaux pinedes arides. Pendant que ces deux derniers 
episodes se deroulaient sur le territoire de la Roumanie, dans d'autres regions, plus au nord, se 
deroulait le Drya;.; moyen. Puis l'evolution du climat a determine le retour de l'epicea, au long de 
l'episode des pin edes avec bea11eoup d'ep iceas, syncbrone de l'oscillation climatique A llerod d'autres 
zones du continent (environ 9000 av. n. e . ) .  Le dernier episode de la phase du pin est celui des pincdes 
avec peu d'epiceas, dam; le cadre duquel le climat connaît sa dernicre deterioration , nommee dans 
d 'autres regions de l'Eurpe Dr.IJaS recent 25• 

La phase du pin met fin en Roumanie au pleistocene. 
Le debut de !'holocene se produit lors de la phase de transition pin-ep icea, qui marque le com­

mencement de l'amelioration du climat. Dans Ies grandes lignes, la phase de transition p in-ep icea 
a eu l ieu pendant la derniere partie de la periode preboreale et la premiere moitie de la periode bo­
reale. Cependant, le  veritable rechauffement postglaciaire s'est realise durant la  phase epicea­
chenaie m ixte-aulne, tom ces arbes occupant desormais les terrains abandonnes par Ies pinedes gla ­
ciaiI·eR, pour former des etages de vegetation dont la limite superieure etait en general plus eleves 
qu'elle ne l'est de nos jours 26• Le climat de cette dernicre phase, certainement plus chaud et plus 
humide que celui d'aujourd'hui, etait specifique pour une bonne partie de la periode boreale et pour 
presque toute la periode atlantique. 

A partir de la phase du pin, on releve l'apparition sur le territoire de la Plate-forme l\Ioldave 
de communautes paleolithiques qui,  compte tenu de la typologie du materiei lithique, ont ete 
assignees au gravettien final. Lm; representants de cette culture se maintiendrons sur ce territoire 
jusqu'a la premiere partie de la phase epicea-chenaie mixte-a1llne, c'est-a-dire a peu pres jusque vers 
l'an 7000 av. n.e. C 'est pourquoi, du point de vue cbronologique, ce gravettien final de la zone de la 
Plate-forme l\Ioldave peut etre consideree comme une etape « retardee » de developpement de cette 
culture sur le territoire de la Roumanie 27• 

En meme temps, dans d'autres regions de la Romanie, on a releve des manifestations de culture 
materielle attribuees soit a l'epipaleolithique, comme la region des Portes de Fer 28, soit au tarde­
noisien, comme celles de la Depression de întorsura Buzăului29• On est donc en droit d'affirmer que 
certains facies « retardes » du gravettien final, l'epipaleolithique et le tardenoisien etaient contempo­
rains sur le territoire de la Roumanie .  

Voici, pour resumer Ies aspects geochronologiques du paleolithique moyen et  superieur de 
Roumanie, quelques conclusions que l'on peut en tirer : 

1 .  La periode comprise entre l 'interglaciaire Boro�teni et la fin du stade glaciaire qui separe le 
complexe interstadial Nandru du complexe interstadial Ohaba , c 'est -a-dire l'intervalle de temps 
approximatif 100 OOO - 30 500 av. n.e . ,  est specifique , sur le territoire de la Roumanie, pour la 
culture mousterienne. On n'a pas trouve, pour cette etape , de traces de culture materielle appar­
tenant au paleolithique superieur, plus precisement a l'aurignacien et au gravettien. II faut 
mentionner pourtant que vers la fin de cette etape se manifeste !'hab itat de la grotte Spurcată, 
qui fut attribuee initialement a la culture szeletienne 30 , mais par la suite fut situee dans un facies 
mousterien 31• 

2. L'etape englobant la toute derniere partie du stade glaciaire qui a precede le complexe inter­
stadial Ohaba avec Ies deux oscillations climatiques propres a ce complexe de rechauffement - l'os­
cillation climatique Ohaba A et l 'oscillation climatique Ohaba B - est caracterisee par le fait que le 
mousterien de certaine:-; regions de la Roumanie a coexiste alors avec le paleolithique superieur 
(aurignacien et meme gravettien ) d'autres zones du territoire de notre pays. Cette importante 
periode de transition, qui est dominee par de profonds remous au sein des communautes du paleoli­
thique moyen et superieur , s'est deroulee au long d'un intervalle d'environ 4000 ans (approxima­
tivement entre 30;300 et 26350 av. n.e. ) ,  au cours d'une etape caracterisee par un climat de type 
interstadial, favorablc a l'habitat soit dans Ies grottes, soit a ciel ouvert. N 'oublions pas toutefois 
que l'apparition des premieres manifestations attribuees au paleolithique superieur ont cu lieu 
justement lors du passage d'un climat froid stadial a un climat un peu plus doux propre au com­
plexe interstadial Ohaba, quand de profondes transformations dans le milieu ont sans doute impo:-;e 
certaines rnodifications dans !'economie des communautes paleolithiques, voire d 'importats mou-

25 N. Boşcaiu, Flora şi  vegeta/ia munţilor Tarcu, Godeanu 
şi Ccrnei, Bucureşti, 1 97 1 ,  p. 2-12 - 289. 26 E . Pop, Bui. Gr�id. bot. Cluj, 9, 1924, 3 - 4, p. 8 1 - 210.  27 :\!.  Cârciumaru, S tudii şi  cercetări de Geologie, Geofi­
zică, Geografie, scria Geografie, 24, 1977, 2. p. 19 1 - 198. 2e M. Cârciumaru, Dacia, N. S. ,  1 7, 1973, p .  53- 60. 

29 M. Cârciumaru, Al. Păunescu, op. cit„ p. 3 1 5 - 34 1 .  

3° C. S .  Nicolăescu-Plopşor, Al .  Păunescu, Alex. Bolomey, 
:'lla teriale, 3, 1957, p. 29 - 37 ; C. S. :\"icolăcscu-Plopşor. Al .  
Păunescu, :'llateriale, 5,  1959, p. 22 -- 29 .  "1 Al. Păunescu, J\volu/ia u11ellelor şi  armelor de  piatră 
ciop/ilă descoperite pe teritoriul Român iei, Bucureşti, 1 970, 
p. 16 ,  1 13.  
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vements de population . L 'homme paleolithique etait maintenant oblige de suivre un certain type 
de gibier qu i, a Ron tour, se trouvait dam• un continue! deplacement vers le nord ou ven; Ies regionR 
rnontagneuse8, a la recherche des conditions clirnatiques necessaires a sa xurvie. 

3. Entre la fin de l'oscillation climatique Ohaba B et la seconde moit ie environ de l'oscilla­
tion climatique Herculane II, periode englobant donc aussi le dernier 8tade glaciaire, se sont derou­
Iees les cultures du paleolithique superieur. Durant cette periode (environ 263!i0 -liii300 av. n .  e. ) ,  
l 'aurignacien de certains etablissements a pu etre synchrone du gravettien d'autres sites . 

4 .  Vers la partie finale du tardiglaciaire on remarque dans la region de-la Plate-forme l\loldave 
l'ex istence d'etablissements assignes au gravettien final. Les communautes gravettiennes finales 
se maintiendont dans cette region jusque vers la seconde moitie de la phase de vegetation epicea­
chenaie mixte-aulne, phase qui marque l'optimum climatique postglaciaire . A peu pres en meme 
temps, dans une serie d'autres regions de R oumanie, i1 existait des etablissements attribues a 
l'epipaleolithique ou au tardenoisien. 

En conclusion , Ies recherches de ces dernieres annecs ont demontre qu 'il n'existe pas de limites 
chronologique nettes entre les differentes cultures paleolithiques, mais des periodes de transition 
qui se deroulent durant des etapes assez longuer;, au cours dc8quelles, ainsi qu'on a pu voir, le paleo­
lithique moyen de certaines zones a coexi8te avec le paleolithique superieur d'autres zones de la 
Roumanie. l\Iieux encore, differentes cultures du paleolithique superieur ont ete S�'nchrones, par 
exemple le gravettien final qui a survecu jusqu'au moment ou une serie de sites appartiennent a 
l 'epipaleolithique ou au tardenoisien 3 2• Parmi tous ces aspects geochronologiques , le plus frappant 
est assurement le parallelisrne qui existe a un moment donne entre les cultures du paleolithique 
moyen ( « ou rnousterien » )  et le paleolithique superieur. N ous ne sommes pas en mesure d'eclaircir a. 
l'heure actuelle tous Ies aspects de ce probleme, rnais nous tenons neanmoins a citer un passage d'une 
recente etude qui pourrait constituer la clef de la solution a. l'avenir de cette situation liee a l'ap­
partenance culturelle de certaines depots paleolithiques de R oumanie : « . . .  tous Ies ensembles mous­
teriens t ardifs (R ipiceni-Izvor, N andru-grotte Curată, Ohaba Ponorgrotte Bordul l\Iare, Rîşnov­
grotte Gura Cheii), bien que consideres comme mousteriens, ne representent plus un paleolithique 
proprement dit. A cet egard,  ii convient de souligner qu 'il nous faut reviser la conception sur le 
mousterien qui a cours actuellement. En effet, d'une part , le mousterien n'apparaît plus comme une 
culture unitaire, mais comme un complexe culturel, et, d 'autre part,  il ne peut plus etre considere 
comme homologue du paleolithique moyen. La diversification culturelle et le perfectionnement des 
types d'outils durant ses phases tardives dam les etablissements de longue duree de la R oumanie 
attestent l'evolution interne de communautes locales plus anciennes , issues du paleolithique 
moven »33• 

· La survivance de certaines cultures paleolithiques - telles que le mousterien pendant le 
deroulement de l'aurignacien, ou cette derniere culture pendant le developpement du gravettien, 
pour ne plus mentionner la persistance du gravettien final jusqu'a l'holocene, qu�nd on releve sur 
le territoire de la Roumanie des manife�tations de culture materielle attribuees au tardenoisien -
attestent indubitablement la continuite d'habitation des communautes paleolitiqum; . sur le ter­
ritoire de la R oumanie, et c'est la la meilleurs preuve du fait que les influences possibles de nouvelles 
cultures paleolithiques ressenties a un moment donne n 'ont pas elimine totalement les represen­
tants des anciennes cultures appartenant au paleolithique moyen ou superieur. 

32 :'II. Cârciumani , Studii şi cercetări de Geologie, G;eofi- 33 M. Bitiri, :\! . Cârciumaru, SCIVA, 29, 1 978, 4, p.  463-
zlcă, Geogra fic, scria Geografic, 24, 1 977, 2, p. 19 1 - 198. - 480. 
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